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ture de la glace fut moyenne eptre celle qui repond a zero et celle que
Ton attribue a 1'enceinte.

VIII, On a represente par A la quantite totale et absolue de chaleur
que Fenceinte de surface envoie dans 1'espace pendant Funite de temps
lorsque la temperature de la surface est zero. Dans le calcul precedent,
on a du faire abstraction de cette quantite A ou la regarder comme
nulle; en effet, si Penceinte S avait la temperature constante zero, la
molecule (x placee en un point quelconque de 1'espace conserverait la
temperature zero si elle Tavait re^ue d'abord. Pour que cet effet ait
lieu, il est necessaire, ou que la quantite A soit nulle, ou que la cha-
leur re<jue par la molecule soit toujours egale a celle qu'elle envoie
elle-meme dans 1'espace. Dans le premier cas, qui est purement hypo-
thetique, la temperature prise pour zero correspondrait a Tetat des
corps qui n'emettent aucune chaleur. Dans le second cas, requilibre
a lieu a la temperature zero, parce que 1'emission est assujettie a la loi
de decroissement qui rend cet equilibre possible.

L'analyse precedente prouve done que, si une partie seulement de la
chaleur emise, savoir celle qui est due a 1'elevation a de la tempera-
ture, n'etait point assujettie a la meme loi, et qu'elle fut au contraire
unifbrrnement clistribuee, on observerait, a partir de la temperature
zero, des effetsenormes opposes a toutesles observations, et requilibre
de la chaleur rayonnanlc cesserait entierement de subsister. Si Ton
choisit pour la temperature designee par zero celle qui convient a la
congelation du mercure, et si la valeur design6e para est la tempera-
ture de la glace fondante, on trouvera sur le rayon BA un point E tel
que la molecule, y etant placee, acquerra aussi une temperature egale
a a, et Ton trouvera entre les points B et E un point Ex pour lequel la
temperature serait celle de 1'eau bouillante. Enfin, on trouverait entre
B et E7 un point E'7 oil la temperature acquise par la molecule serait
celle qui repond a la fusion du fer. Pour que ces resultats eussent
lieu, il ne serait mfime pas necessaire que toute la chaleur emise par
les corps fut assujettie a une distribution uniforme; il suffirait que lae par zero dans le calcul precedent
